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La statue de Victor Hugo aux Candie Gardens de Guernesey. Chris George

REPORTAGE - L’écrivain phare du XIXe siècle a vécu quinze ans dans sa maison de

Hauteville House, face à la mer, et face à la France. Ouverte au public depuis 1927, la «

maison musée » fête son centenaire en 2027.
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156 ans se sont écoulés depuis que Victor Hugo a quitté Guernesey. Aujourd’hui encore,

l’île anglo-normande célèbre la mémoire de celui qui y a passé quinze ans de sa vie en

exil. Opposé au coup d’État du 2 décembre 1851 perpétré par Napoléon III pour instaurer

le second empire, Victor Hugo (1802-1885) est sommé de quitter la France. Afin d’éviter

l’emprisonnement, l’écrivain, accompagné de sa famille, s’enfuit vers Bruxelles, et

commence un exil de dix-neuf ans.
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Huit mois seulement se sont écoulés avant qu’il soit expulsé de Belgique, conséquence de

la publication en 1852, de son pamphlet politique Napoléon le Petit. Le gouvernement

belge lui demande de quitter le territoire pour apaiser les tensions avec la France. Le

proscrit rejoint alors l’île de Jersey, proche des côtes normandes, où de nombreux

opposants politiques sont déjà réfugiés. Deux ans et demi plus tard, Victor Hugo doit de

nouveau partir à la suite d’une critique de la reine Victoria. C’est finalement le 31 octobre

1855 que Victor Hugo pose le pied à Guernesey, l’île voisine.

À l’île de Guernesey, sévère et douce, mon exil actuel, mon tombeau probable

Victor Hugo dans «Les Travailleurs de la mer»

Passer la publicité

« Même dans la pluie et le brouillard, l’arrivée à Guernesey est splendide ». Difficile de ne

pas être en accord avec les mots que Victor Hugo écrit à sa femme Adèle. L’île ne fait que

63 km² mais elle séduit dès l’arrivée avec une succession de mâts de bateaux colorés et

un alignement de demeures aux toits pentus grisonnants qui descendent en cascade le

long de la colline vers la mer. À peine débarqué à la capitale Saint-Pierre Port, ce « vrai

vieux port normand à peine anglaisé », l’île honore l’écrivain par une statue à son effigie,

assis sur un banc en granit. Les touristes enchaînent les selfies avec la silhouette en

bronze de l’écrivain tenant un livre entre ses mains, et posant un regard mélancolique sur

l’horizon, espérant peut-être apercevoir les côtes françaises. Une pieuvre déploie ses

tentacules au dos du banc, clin d’œil au livre Les Travailleurs de la mer, dans lequel Victor

Hugo introduit le mot « pieuvre », terme découvert auprès des pêcheurs de l’île de Sercq.

À l’origine, seul le mot « poulpe » existait dans la langue française.

Rédigé dans sa maison de Hauteville House, c’est ce livre à succès, Les Travailleurs de la

mer, que Victor Hugo dédie «au rocher d’hospitalité et de liberté, à ce coin de vieille terre

normande où vit le noble petit peuple de la mer, à l’île de Guernesey, sévère et douce,

mon exil actuel, mon tombeau probable.»
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Statue de bronze à l’effigie de Victor Hugo, à Saint-Pierre-Port.

L’imposante et intrigante Hauteville House

Dans les hauteurs de Saint-Pierre-Port, l’écrivain pose ses valises, à 54 ans, au numéro

20 de la rue de Hauteville. Puis il publie le recueil de poésie Les Contemplations, en 1856.

Grâce à l’argent du livre, il acquiert la célèbre demeure de Hauteville House, située au

numéro 38 de la même rue. Ouverte au public depuis 1927, la «maison musée» appartient

désormais à la ville de Paris. Depuis la rue, on ne se doute pas que la sobre devanture

grisâtre, qui passe presque inaperçue si on ne connaît pas l’adresse, abrite 280 m² d’une
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œuvre d’art pensée par Victor Hugo. Cette maison, c’est un musée avant l’heure. Objets

chinés, références à son travail, dessins dénonçant des injustices sociales… Chaque

élément de décoration, chaque pièce exprime un peu de la personnalité de l’écrivain,

devenu décorateur. C’est un lieu qui ne laisse pas indifférent.

Une lourde porte en bois s’ouvre sur le cocon que l’écrivain a créé. Pour meubler sa

maison à la décoration chargée, l’écrivain a fait une «chasse aux coffres : il récupérait du

mobilier ancien à travers la ville et le détournait pour répondre à ses besoins, comme cette

porte en bois, transformée en table. Une première pièce lumineuse aux murs rouges est

tapissée de portraits de famille. Cinq personnes vécurent dans la maison, Victor, sa femme

Adèle et leurs enfants. Des tableaux rendent hommage à Léopoldine, sa fille noyée

tragiquement, dont un à l’étage portant l’inscription poétique : «Toujours et en moi».

Le «look-out» au sommet de la maison où Victor Hugo écrivait debout face à la mer. Chris George

Plus on avance, plus une ambiance pesante se fait sentir. La pièce des tapisseries,

recouverte du sol au plafond de décors floraux, donne sur un vestibule très sombre. La

nostalgie, la mélancolie, et la douleur se font ressentir au rez-de-chaussée, plongé dans

l’obscurité, rappelant l’exil forcé du propriétaire. Comme cette inscription en latin sur un

mur de la salle à manger : «La vie est un exil» ou bien «l’exil, c’est la vie». Recouverte de

carreaux de faïence, en plus d’une imposante table en bois, la salle à manger est

composée de bancs. Car l’écrivain ouvre les portes de sa maison aux enfants pauvres de

l’île pour leur servir de la viande et un verre de vin. C’est à Hauteville House qu’il reprend

et achève la rédaction des Misérables.
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Salon rouge à l’étage de Hauteville House. Etienne Laine

Jouant avec le clair-obscur, Victor Hugo crée une idée d’élévation dans sa demeure : plus

on monte, plus il fait jour. Et l’étage est une réelle surprise. Une véranda baignée par la

lumière du soleil offre une vue imprenable sur la mer et le jardin verdoyant de la maison.

«Un exil confortable», soufflent des visiteurs. Et c’est vrai ! Ce n’est pas un exil isolé que

l’écrivain vivra. Les salons à l’étage permettent de recevoir ses nombreux visiteurs à

Guernesey, dont le plus connu est Alexandre Dumas. L’orientalisme règne dans la pièce,

on y retrouve chinoiseries et rideaux rouges rappelant le théâtre. «Sacré metteur en

scène», peut-on entendre.

Balade quotidienne dans Guernesey

En 1859, Victor Hugo passait beaucoup de temps à la baie du Moulin Huet, connue pour le

passage d’Auguste Renoir en 1883 qui y a peint 15 œuvres. Une photographie datée de

1859, montre l’écrivain au milieu d’un groupe d’invités devant un cottage face à la mer. Ce

lieu paisible était prisé pour pique-niquer, écrire et se détendre.

Une balade guidée au cœur de Saint-Pierre-Port est proposée par l’application Visit

Guernsey pour découvrir les lieux fréquentés par l’écrivain au quotidien. Que ce soit le

long du trail Victor Hugo qui mène jusqu’à la crique secrète de Fermain Bay où l’eau bleu

turquoise donne une impression de bout du monde, ou aux Candie Gardens de

Guernesey. Au cœur de ces jardins historiques est érigée en 1914 une statue en granit de
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Victor Hugo, offerte par le gouvernement français en reconnaissance de l’hospitalité de

Guernesey.

L’île anglo-normande ne fut finalement pas le tombeau de l’écrivain car il la quitte en 1870

pour retourner en France, dès la proclamation de la République. Cette île mystérieuse et

hors du temps continue de faire perdurer sa mémoire. Un projet de centre Victor Hugo à

10 millions de livres devrait ouvrir ses portes à l’horizon 2029 pour explorer l’œuvre et la

vie du plus célèbre écrivain français.

Ouvert du 2 avril au 4 octobre 2026, le musée Victor Hugo de Guernesey accueille le

public de 10 heures à 16 heures et est fermé le mercredi. La réservation est obligatoire.

Les visites sont guidées et durent une heure. Plein tarif : 12£, tarif réduit 10£. 38

Hauteville, St Peter Port, Guernesey GY1 1DG. Téléphone : 00 44 14 81 721 911. Plus

d’informations sur le site Maisons Victor Hugo .
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